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St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de charge 
mois.

-
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• M L’AILE DROITE ALLEMANDE CEDE Téléphone, 29

STEVEMS & LAWSON
r
4-I Avocats, Notaires Publics 

Edmundston,Bien que l’on annonce aucun résultat définitif,
11’en ont pas pour longtemps à

►fi* peut dire que les Allemands 
nir sur l’Aisne.

N. B

•1 Phone II'""

J. E. MICHAUD
li. A. LL. B.

Avocat, Aotuire Public 
Edmundston,

Paris, 19.—Des rapports non ? 
officiels fixent les pertes des 
Alliés jusqu’ici à la bataille 
de l’Aisne, à 50,000 hommes 
et celles des Allemands, à 
100,000. Parmi les morts on 
relève le nom du général fran­
çais, Mangin, qui s’était con­
quis de beaux lauriers dans 
la campagne du Maroc.

La Guerre et Nous Nouvelle Catas-"

N. B.

trophe Maritime. cnone 34Щ RIO H. LAPORTE
La guerre qui sévit en Europe a déjà eu comme consé­

quence l’augmentation du prix d’une foule de produits. De 
tous côtés et avec raison on a conseillé aux gens d’économi­
ser parce que les temps vont devenir durs.

Il ne.faudrait pas cependant être trop pessimistes. Sans 
doute, une telle guerre n’affecte pas seulement les pays belli­
gérants et tout l’univers aura à souffrir d’une façon ou d’une 
autre de cet état anormal.

" Cependant, certains pays devraient compenser les in­
convénients par des avantages réels. Les Etats-Unis, par 
exemple, au point de vue richesse, profiteront de la guerre. 
Sans doute le consommateur devra payer plus cher ce dont il 
a besoin, mais cela n’est rien si d'un autre côté il trouve des 
gages meilleurs et plus facilement du travail.

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi pour le Canada ?
Dans le conflit actuel, évidemment, le Canada ne peut 

pas rester neutre et le mouvement de nos soldats s’offrant 
volontairement pour aller aux lignes de front pour défendre 
l'Angleterre et la France est magnanime.

Mais si la guerre doit durer encore longtemps comme 
beaucoup le prétendait, qui fera la semence pour l’Angleter­
re et la France comme pour leurs alliés et leurs ennemi*-'? 
La plupart des hommes valides rout sous les armes ou le 
seront bientôt. Les pays sont dévastés par le passage des 
armées. Par contre la dépense de produits alimentaires est 
énormément plus considérable en temps de guerre qu’en 
temps de paix.

On prétend l’Allemagne bien approvisionnée. Il est 
peu probable cependant qu’elle puisse résister longtemps à 
la grande dépense qu ’elle encoure.

Apr& la guerre que les Alliés soient victorieux ou non,et 
nous ne doutons pas qu’ils soient victorieux, la famine me­
nace l’Europe. C’est l’Amérique qui devra être le grenier 
de ces pays. Pourquoi pas le Canada aussi bien que les 
Etats-Unis ?

Envoyons notre contingent, cela a du bon à fous les 
points de .vue, ne serait-ce que pour équilibrer la main d’œu­
vre et le travail.

lltklfcin-Chiriirgier.
EDMUNDSTON, N. B

Naufrage du “ Moutiuagny ” Casier Postal “S” Tél. 46

A M. SORMANY,M. D,.
■:

Médecin-ChirurgienVendredi dernier à 4 hrs du ma­
tin le SS.Montmagny parti de Qué 
bec !a veille au soir sombrait dans 
le fleuve frappé par un charbon­
nier, le •‘Luigari”.

14 personnes ont perdu la vie 
dans cette terrible catastrophe qui 
s’est produite pendant un épais 
brouillard.

Tout l’équipage, à part du 2e 
offiçier M. K. X. Lachance qui

s’est noyé en voulant sauver deux 
enfants, est sain et sauf, mais Mde 
Richard épouse du gardien du pha 
re de Belles Isles avec ses 7 enfants 
et Mde Lavallée épouse du gardien 
du phare de Flowers Islands et 
quatre enfants se sont noyés.

Le capitaine F. X. Pouliot 
avait le commandement du “Mont- 
magny”.

Edmvndston, N. B.m •o
Rome, 19.—On apprend ici 

que la flotte Russe de la mer 
Noire, comprenant vingt uni­
tés, croise à l'entrée des Dar­
danelles, prête à attaquer les 
Turcs s’ils quittent la Corne 
d’Or.

DR Z. VEZINA
Ex-clève des Hôpitaux de Paris.

•—Médecin spécialiste-— 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.&
Tél. Kamouraska, Nu. 325.
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Tél. National, 

"Heures de Bureau :Londres, 19.—Une dépêche 
de Bordeaux dit : “Le front 
tout entier est engagé, mais 

I la bataille a été plus vive 
le flanc gauche, où le mouve­
ment tournant des Alliés s’ac­
centue davantage. L’ennemi 
a exécuté Une série de contre 
attaques vigoureuses. Le fait 
que plusieurs réfugiés quittent 
maintenant Bordeaux pour 
rentrer à Paris indique une 
marque de confiance. Le gou­
vernement ne retournera pro­
bablement pas à Paris avant 
que la guerre ne soit à peu 
près terminée.

10 hrs à 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.gereuse avant que les Alle­

mands aient pu recommcucer 
le feu.”

repris le terrain perdu presque 
immédiatement.

‘‘Par contre, nous avons con­
tinué nôtre marche en avant 
sur la rive droite de l’Oise.

“Pareillement, au nord de 
Reims, nous avons repoussé 
toutes les attaques de l’enne­
mi, •malgré qu’elles fussent 
conduites avec vigueur.

“Au centre et à l’est de 
Reims, nous avons gagné de 
nouveau du ten ain, grâce à 
notre offensive.

Soir : 7 à 8 P.M.sur
------ O------

Paris, ai.—La mêlée formi­
dable qui se poursuit sur l’Ais­
ne, se poursuit toujours avec 
acharnement. Il se joue là une 
partie terrible, et dont on ne 
saurait mesurer l’enjeu ni les 
conséquences. C’est probable­
ment le combat le plus rude, 
le plus acharné, le plus violent 
qui se soit livrédepuis le début 
de la guerre. Des deux côtés, 
on se bat avec entrain, et le ca­
non crache la mort sans dé-

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien I

Edmundston, N. B: I
Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N. B.

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MAHDHAND GENERAL
Edmundston, N. B 

Téléphone
“Dans la région de la \Vè- 

vre, les dernières pluies ont 
détrempé le sol sur une si 
grande étendue, que tous les 
mouvements des troupes sont 
devenus très difficiles.

Casier Postal, 4.1
■O

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

semparer.
Au nord de Soissons et de 

Reims particulièrement, la ba­
taille est d’une violence inouïe.

Londres, 19.—Le “Daily 
Mail’’ publie la dépêche sui­
vante de son correspondant de 
Paris :

“J’apprends d’un Français, 
qui a mis son automobile à la 
disposition des officiers de l’é­
tat-major général français, que 
le général Joffce Va échappé 
belle ces jours derniers.

“Il était conduit par Boillot, 
le coureur français,, les Alle­
mands avaient masqué une 
batterie d’artillerie sur une 
hauteur dominant la route par 
laquelle ils savaient que le gé­
néral devait passer.”

“Dès que l’automobile eut 
atteint l’endroit de la route, 
repéré par les canons alle­
mands quelques obus tombè­
rent autour de la voiture auto­
mobile.

“Un. fragment d’obus, large 
comme une tasse à thé heurta 
la capot de la voiture, mais ni 
le général, ni le conducteur ne 
furent blessés, Boilloé lança sa 
voiture à toute vitesse et réus­
sit à s’échapper de la zone dan-

і
Assortiment complet

Edmundston, N. B“Le général L. E. De Maud 
Samedi soir, le bulletin offi- (de la Se brigade d’infanterie 

ciel publié en France rappor- du 6e corps d’armée) a reçu, 
tait que de sérieuses rencontres sur le champ de bataille, la 
s’étaient livrées près Craonne, Croix de Commandeur de la 
et que les Alliés, au cours de ! Légion d’honneur.” 
ces combats, ont fait quantité j Le général de Castelnau, un 
de prisonniers et pris un éten-j fervent catholique, et l’un des 
dard allemand.

m
W.і J. A. DAIGLE

H ОТЕ I, LIER
Anderson Siding,'

Mais n ’envoyons pas trop de monde de l’a.itre côté. 
Gardons nos hommes chez nous, et efforçons-nous de faire 
de la culture intensive. Préparons-nous à subvenir aux be­
soins de VAngleterre quand son peuple lui demandera du 
pain.

N B

JOS A. GAGNE
PEINTRE DECORATEUR, 

TAPLSSEUU
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries

r;
Notre Mère Patrie alors sera heureuse de nous avoir, et 

d’une pierre nous ferons deux coups ; car pour nous s’ou­
vriront des marchés imméhses et nos produits, tout en sau­
vant l’Angleterre d’un ennemi peut-être plus terrible que 
l’Allemand, jé veux dire la famine, seront pour nous une 
source considérable de revenus.

j pins brillants officiers de l’état- 
! major de l’armée française, a 
aussi été promu Grand Officier 
de la" Légion d’honneur.

Le même correspondant af- 
fit niait que les Allemands n’a­
vaient pu gagner du terrain, 
malgré la violence de leurs con­
tre-attaques.

Un peu plus tard, un autre 
communiqué, de même source, 
affirmait que les Alliés avaient 
fait de légers progrès.

Enfin, hier soir, le ministère 
de la guerre en France^ publi­
ait le bulletin suivant :

“Sur notre aile gauche, au 
nord de l’Aisne, au-delà de 
Soissons, nos troupes ont été 
jUtaquées avec fureur par dis 
forces supérieures et ont dû cé­
der du terrain mais elles ont

V' •5Г l; ' •Téléphone l

LOUIS A. DUGAL
Coutmcteur Electricien 

Edmundston,

:
- l mЩ || ' o N. B1-і

Londres, 2i.—On annonce 
officiellement des quartiers gé­
néraux de Pétrograde que les 
troupes rttssçs ont pris les po­
sitions fortifiées de Siniava et 
Sainbor, en Galicie. L’arrière- 
garde autrichienne a été re­
poussée au-delà de la rivière 
San, dans la légion de Rodym- 
no Medyka. Les Autrichiens 
ont détruit les ponts de la ri­
vière San, près de Sandomir et 
Radomsyl.
( Suite à la deuxième àa<m )

Il en sera de même pour nos industries, pour nos manu­
factures. Le.Canada est riche en matières premières. Pro­
fitons de la position avantageuse ou nous sommes. Soyons 
prêts a produire en grande quantité. Les Etats-Unis fourni­
ront le monde, peht-être,niais nous,leurs voisins, nous aurons 
aussi l’avantage d’écouler nos produits soit directement soit 
parla voie des Etats-Unis, au reste de l’univers.

Lorsque nous produirons d’autant plus que la demande 
sera plus grande, la main d’œuvre sera plus recherchée et 
mieux renumérée ; la liste des sans-travail diminuera d'au­
tant Les prix seront peut-être plus élevés, mais la prospé­
rité générale compensera,-et peut-être pourrons-nous dire : 
A quelque chose malheur est bon.

FIRMIN MICHAUD
Marchand de ілциеим mN. B.iSt-Leonard,j

t

SEW VICI08IA HOTEL
Eu(\ Victoriaі

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre, 

і Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

û
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5. /. BERNARD, 
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UN COMBAT ACHARNE AU SCD DAMIENS —Elle ne sera pas en retard, la 
petitef, reprend l’autre.

Elle a raison, c’est le plus beau 
jour de la vie... .il ne sera jamais 
trop long...........
V ..C’est tout ce qu’entendait 
Jean, assis à une table sur le devant 
de sa guinguette habituelle pour 
jouir de la fraîcheur matinale. 
Bientôt, il vit passer deux petites 
coriîuiuniantes, émues et très mi­
gnonnes sous leur voile blanc ; 
puis d’autres suivirent, et il ne put 
détourner sa pensée de la première 
communion.

—Yvonne serait bien heureuse 
sous ce costume-là, pensa-t-il ; elle 
a l’âge et ça devrait être aujour- 

pour qu’elle n’ait 
pas mal au cœur, je la conduirai à 
Saint-Ouen aux Trois-Canuns, il y 
a de la riche friture.

—Tiens ! Clauzec ! crièrent tout 
à coup, à côté de lui, deux bons 
gros papas, la face affairé, le 
rougi par un col trop raide, mais 
mon cher, tu n’es pas en tenue/ 
et on t’avertit que tu n'a plus que 
le temps • l’église est petite, et si 
on n ’arrive pas une demi-heure 
avant, pl.iS souvent qu’on a de •a 
place !

—Vous m’ennuyez !
Les deux hommes se regardé 

rent, étonnés.

s’arrêta, les yeux fixés sur une Я 
communiante qui venait dans 
direction en causant avec une voi^^ 
sine.

-k
«r~\

Ce serait le commencement d’une phase décisive de la 
bataille de l’Aisne

—Attendez ! j’ai la berlue de­
puis ce matin, mais tonnerre I oui Г 
c ’est Yvonne ?

C’était Yvonne, tout heureuse et 
souriante sous son voile blanc ; ses 
jolis cheveux blonds déqassant le 
petit bonnet, nimbaie.nt d’or 
tête que Fra Angelico eêÉ peinte à 
genoux, et tout en elle ét ait sim­
plicité, innocente et bonheur.

• <>( Suite de la libre page ) favorable."

3,ooo
prisonniers et pris 22 canons, 
près de Memirov. Ils ont aussi 
capturé 3,000 caisses de muni­
tions.

Le secret de la 
petite Yvonne

l’écouta attentivement comrrie s'i| 
eût enteniu celle du village, et 
émotion inconnue lui serra la gor-

—Tout ça, dit-il, c’est des bêti-

Les Russes ont fait. uneO-
uneI -ondres, 22.—La pénurie de 

nouvelles officielles aujour­
d’hui a mis en circulation ton­
tes sortes de rumeurs dont l'o­
rigine simultanée à différents 
endroits et la contradiction 
sont la caractéristique, 
nouvelle venue d'Anvers que 
le général Von Kluek a trans­
porté de nouveau 
tiers généraux à Mous 
plète cette série de nouvelles 
douteuses.

N
g.'.

C était le lundi 23 mai 1892. 
Jean-Marie Clauzec s’éveilla plus 
tard que d’habitude. 7>a veille, 
avait chargé vingt tombereaux de 
terre pour remblayer l’île des Rava­
geurs, et, ma foi, on a beau être 
terrassier de père en fils, les hom­
mes sont des hommes, et"leurs bras 
ne sont pas rie fer.
£ C'est pour cela que Jean-Marie 
Clauzec, né à Pontorson, il y a une 
quarantaine d’années, s’éveillait 
pour la première fois avec le soleil 
en pleine figure, comme un vulgaire 
bureaucrate de 9 à 4 au ministère.

m
* *sês !

La pauvre petite pâlit- en aper­
cevant son père, qu’elle croyait au 
chantier.. Mais avant qu'eife eût 
fait un mouvement ou cherché une 
excuse, il l'avait prise dans ses bras 
l’embrassant avec une tendresse 
oresque bruto le; des larmea coulaient 
le long de ses joues, de ces larmes 
d’homme qui vous remuent jus­
qu’au fond du cœur \

—Ob ! ma petite Yvonne, que t» 
pauvre mère serait heurewse t 
Vous êtes une rude femme tout det 
même voisine ! Marchez douccmentr, 
le temps d’enfiler ma redingue, e£ 
je vous suis ,

Et dans la petite église pleine 
de lumière, d’encens et de fleurs, il 
n’y eut pas d’enfant plus heureuse 
2“ jour-là, que la petite Yvonne î

Pierre L'EimiTi:,

Puis il s’habilla, 
—Y vonne ?....

on

Châlons-sur-Marne, viâ Pa­
ris, 21.—Les Allemands
continué hier le bombardement
de Reims. Des murs eu ruines 
et des débris

Yvonne 1....
Comme personne ne répondait il 
vrit la porte de la cuisine où la 

petite couchait. Tout était 
dre et le lit déjà fait : il vit même 

repas à lui qui l’attendait, et 
cela lui rappela" qu’il n’avait pas 
mangé.

d’hui....Bah !Laont
ou

en or-
sont tout

ce qui reste de la fameuse ca­
thédrale du i3ème siècle, der­
nier mouument d'architecture

ses quar- 
com- son

cou

Suite secret de la petite Yvonne.
—Elle a dû ailer faire 

mission pensa-t-il, et, comme il 
s ennuyait, il descendit après avoir 
fait un trou dans son croûton du 
pain qu’ii remplit de fromage.

gothique que possédait la ville. Les dernières nouvelles de 
Le Musée, les hôpitaux et ГНо- 'Paris, plus laconiques, annon- 
tel de ville sont aussi en grau, cent que les alliés ont fait des 
de partie détruits. Plusieurs progrès entre Reims et VAr- 
persoNnes ont été tuées.

une cornx

—“Cinq plombes et trente hro 
quilles à la guimbarde dit-il 

gonne, bien que le combat ait avec stupéfaction, 
été beaucoup moins violent, 
hier. Un officier anglais bles­
sé, arrivé à Paris, rapporte que

en regardant 
une montre énorme qui, chez les 
Clauzec, passait de père en fils, de­
puis l’invention de l’horlogerie. Ex 
clamstion signifiant, pour les lec­
teurs qui ne sont pas terrassiers, 
qu’il était ( 5 h 12)

bu dépit de ce bombarde­ nt
* »

ment et dés attaques répétées 
des Allemands, ceux-ci 
été incapables dp s’emparer de j *es alliés ont avancé de sept 

. da ville comme ils le voulaient m:4es. .
\ dans le but de s’emparer des 

chemins de. fer conduisant à |
Charleville, Verdun et Cliâ-j 
Ions.

Sur le bouleva'd de la Révolte, 
le mouvement de la journée com 
meme і les lourds camions de la 
r.ffimrie croisent déjà les voitures 
des cLifonniere eu gros ; les (com­
merçants, en bras de chemise, dé­
boulonnent les volets ; les laitières 
s’installent au pied des arbres, des 
groupes d'ouvriers passent, balan­
çant leurs marmites pleine du rata 
de midi ; de la main, ils se mon- ,
trent une jeune tille habillée tout l,our. Ie*.al,tr‘s ! Et, la preuve, e’es,

que je viens de voir ta fille en b’niie 
qui épinglait le voile de la mienne 

Tu en as . . .

ont '
! —Comment ! tu n’a-eompag

pas ta fille ?
—V uns savez bien,répondit Clau­

zec avec colère, que je lie lionne pa- 
dans la calotte, et que toutes ces 
mAinones-là....

O! —C'est aujourd’hui lundi, dit-il 
mentalement, et, pour une fois, je 
le fais.

Dernière Heure Il y a plus de mérite à échouer 
dans une entreprise qu’à vivre dans 
l’inaction.Cette belle résolution prise, il se 

remit paresseusement sur le coude, 
regardant sa petite mansarde.

Le soleil l’inondait de cette lu­
mière douce du matin, qui semble 
le frais sourire de la nature 
sée ; il y avait dans l’air un gazouil­
lement d'oiseaux et comme 
gue murmure de bonheur.

Et voilà que, dans le calme du 
matin, Jean-Marie se mit à 
venir.

De quoi peut se souvenir 
vrier ? De ses journées de tiftvail. 
monotones, incolores, qui tombent 
une à une dans l'éternité sans lais­
ser d’autres traces de leur passage 
que des rides au front et des gros 
sons dans la bourse. ?

Oh ! non certes :
Et Jean-Marie oubliait les liai- Ф

sons de chantier, les camarades de ® Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que <i>
rencontre, pour songer à ceux qu'il Ф les ahoimemems soient rentrés avant le 1er janvier iqU il/
avait laissés là-bas, aux vieux qui Ф abo«nU ^ f
dorma.ent leur sommeil tranquille, JjJ Lés calculs sont faits sur des abonnements d’un an à W
dans le petit cimetière de campa- Ж $i oo pour le Canada et $1.50 pour les Etats-Unis. Cepen- <1/
gne, so»s la bruyère sèche et par- Ж а”‘ deux abonnements de-six mois,et quatre abonnements 
fumée où bourdonnent les abeilles ; f Ш°'6 СОШр,ЄГо1“ pour u" “bonnement d’un J

il revoyait son mariage avec la sé /!i Commencoz <3.0 Stilt© Vf/ 
rieuse petite paysanne bretonne ™ Mettez-vou
pii avait peur de Paris. Le curé 
surtout ne voulait

/—Ah ! à d’autres mon petit, ce> 
niâmcrius sont pour toi

Londres, 22.—4.30 p. m.— 
Les trois vaisseaux de

Les Alliés ont repoussé les 
Allemands et exécuté des comm •guerre
tre-attaques au cours desquel- Aboukir, Hague et Cressy

ont été coulés dans la Mer du

con- I

eu blanc, qui traverse la chaussée.les l’infanterie a fait la.*ЛІЗpreuve
ВМВХ’ЖNord par des sous-marins ; 

\cette nouvelle est issue du 
l'eau Officiel.

—Chest lu Première ConmiunidYi 
aujourd’hui, dit l’un.

d’une graude bravoure. 5arepo-
Et, brusquement Jean Marief CHEMIN DE FEU TEMISCOljATAun va

Londres, 22.—Il n’y a pas
grand-chose de changé à la si­
tuation dans le nord de la Fran-

11 OR AI R li depuis le 10 Novembre 1913 
Ex prêt 8 : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m. 
... . Arr. Connors N. B. 12.43 p. Ш.
. hxte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. in.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 
bxpress : Dép. Connors N. B

-O-

I ******* JUSQU'AU 1 e> JANVI
Bordeaux, 23.—“te combat 

qui se livre entre l’Oise et la 
Meuse durera probablement 
encore trois ou quatre jours”, 
disait, hier, le “Temps”, dans 
sa “revue milita'n 
les dépêches, соп'ітіал il, in­
diquent que la il ,isL.i,iC de 
l’ennemi s’affaiblit, 
un coup et le territoire fran­
çais sera libre. Cet effort sefa 
pénible, cependant, car nous 
aurons bien des morts”.

“Notre- marche en avant 
entre Reims et l'Argonne sem­
ble montrer que la plus gran­
de partie de l’armée allemande 
retraite par la Belgique. A 
l’ouest de la Meuse, les Aile, 
mauds étendent déjà leurs tra­
vaux de défense, sur la Salu­
bre.”

ee sou- su/♦>ce. LeSfAllemands bombardent 
toujours Reims, mais ils n’ont 
pas gagné de terrain de ce cô­
té-là.

Avant le 5 Septembre | f/h . „ . , 3-20 p. Ш.
An. Riv. du Loup 8.35 p.m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
e , ■ Arr Riv. ,1,1 Loup 4.20 p.m. 
Service quotidien excepté les dimanche. 

Correspondance à Bdmundston Jet
p x.,ie San’ P.ac:. P°,lr Woodstock 
Frédéncton et bt-Jeal, N. II., Houlton 
Ж C»nbou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

(;. Ci. Grimily, Gérant général
gerseu”etan8er' A8e'" gén<ral Pa9“-

un 011- /IV

/IV

IЖ Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra­
vail de recrutement devront nous faire parvenir 
leuis noms le ou avant le 5 septembre 1914.

Le Bureau officiel d’infor­
mations a Londres, annonçait, 
avant-hier :

“Il n’jr a rien de changé à 
la situation.

“Le temps est très 
vais.

Mais

t
/IV

VI/I1er Janvier 1915 |Encore Jusqu’au k

niau-\

; “Des contre-attaques, livrées 
hier après-midi et durant la 
nuit de samedi à dimanche, 
ont été repoussées aisément 
avec pertes pour l'ennemi.

Les Allemands 11’ont 
gagné de terrain, malgré la 
violence de leurs" contre-atta­
ques.

I SOUVENIR DE 

I FAMILLE
І Important ^egiÿtte 

Familial
I Prix : Гexemplaire, 10c. 

Le cent : $8.00 
S'adresser à l’auteur

I

IVI/an.

de suite. Tous les abonne- St/ 
eront pour les prix.

Wpas jSI/H) LISTE DE PRIX Ipas qu’elle y 
vint ; mais les curés ont des idées 
-truites, c’est connu ; à Paris on lui 
avait fait voir clair et plus souvent 
qu il accepterait un conseil de leur

fis
i complet de chambre à coucher, valeur $50.50
ou*ar“Sntc salIcà(lîner (8morc-) 60.00

POUR 200 
ABONNEMENTSW

ta > Im 5La situation, sur toute la 
ligne,n’a presque pas changé.

48.00
i complet de sa,ton (5 morceaux) valeur $43.00 
ou 1 graphophone avec records “
OU ARGENT

S VvPOUR 175 
ABONNEMENTS ZШ

ï 43.00
, , 42.00

POUR 1 60 1 PU , = cuisine avec réservoir à eau chaude et
AliONNEMKNTS recl,au,l (Martine Acme) 837.00 ou i montre 

en or, valeur $37.00 OU ARGENT S36.00 
POUR 126 lle chambre і coucher en chêne, valeur

ABONNEMENTS *31.46 ou I bicycle (Coaster Brake) pour dame 
ou monsieur, valeur 30.60 OU ARGENT 30 00 
I-complet ,1e salon (5 morceaux,) valeur 25 00 ’
о! -"ТіЛ'ЇІгг e" or (dame ou monsieur) 26 00
ol ARGENT......................................... . 24 00

Jk\ POUR «5 1 bague diament. valeur................. 224 7S
Ж ABONNEMENTS 94.' c.a"‘?LaJi>i x 5X) valeur............... 23ЛЙ Vt>

Ol ARt.ENT ...:......... 23.00 U>
Ж

20.150 W

H
Paris, 23.—Convaincits-que 

l’Allemagne déploie actuelle­
ment toute ■ la force qu’elle 
peut mettre en campagne, les 
autorités militaire, à Paris, dé­
clarent qu’en moins de 
jours ou de trois semaines 
plus, elle sera réduite à tenir 

enKaPTv" defensive, chez elle, et que 
nient plu tôt sérieux sur le pla- 'e telr boire français sera libre
tcau de Craonne, nous avons dc I’invasion étrangère. La petite était bien ennuyée de
fait nombre de prisonniers sur , " " "------ 11e pas faire .a Première Сопіти-
les 12e et 15e corps de la Gar- a,re fiuelque chose avec rien, nion, mais elle s’était fait une rai­
de. Les Allemands, malgré a Є m,racle accomP,i Par bien son, et. depuis plusieurs mois, 11’en 

’ des femmes qu, réussissent à faire parlait plus.
homme de leur mari. , , , . .

Quant à lui, c était pas riche
de sa part, évidemment ; et les 
vieux ne seraient pas contents s'ils 
savaient cela ?

Mais où étaient-ils, les vieux ? 
Et, instinctivement, Jean-Marie 

leva la tète : au-dessus de lui, il y 
,av.ait une petite fenêtre sans ri 
deaux : le Breton regarda longue­
ment. Le ciel était d’un bien 
infini, les dernières étoiles s'étui 
gnuient doucement à l’opposé du 
soleil ; au loin une cloche égrenait 
les notes de ’TAngélus” ; l’ouvrier

part mu І Rev, E. P, Chouinard
St-Paul de la Oroiià

f Comté Témiseoùata p, Q,

%, n. 5-6 m §
^eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee»

■O ,-s
B ailleurs, il n'en connaissait pas ; 

d avait bien
U!Paris, 32,—Voici la teneur 

d'mi bulletin officiel, publié à 
Paris, hier soir :

10
une petite ûglise, là- 

bas, au bout Uu pays, à côté de la 
Seine ; il l’avait vue une fois

en
mш

mHzeu y
conduisant sa femme, morte de la 
poitrine, mais elle était si loin qu’­
il n ’avait même pas voulu

POUR 100 
ABONNEMENTS

<“Sur notre aile gauche, 
avons pris un drapeau, au sud 
de Noyon.

“A la suite d'un

> anous 15 < я
ail

que sa
petite fille y allât pour les catéchis­
mes. Et, ma foi, Yvonne était tout 
aussi gentille sans cela.

m

1 I camera, valeur....................................
i montre en or, dame ou monsieur 

OU ARGENT
POUR «5 

ABONNEMENTS ?" r»

IN.7*1 Ж
1^.00 М/

1 valise bureau, valeur . X
r *J,

.

POUR 75
ABONNEMENTS 0UUAR0ËnT¥ * '* <comPlèu'>

POUR ПА Service à .liner, (47 more.) et à fniits* 2.5»
ABONNEMENTS -P‘;T;.'”,U.Î.Call,Svit Case 1 en “lir XQ.80 OU ARGENT ............................. XQ.O»

5«»
8.00 
8.04» 

88.1)4» 1
3.414» 0/
8.414» A 
4.84» Ж

I I Synopsis

THK Hole head of a
ti„42,rtb*w”tipsasa

vy oTs b їсг,0”Г-А*І'ЬеПотІ„к,"ЇЇЇ51

ssss. ^'no' a"b.*ge„ÿMrc;o,rtiL„“<i

iüiiirssBi

M.is, résille ,i, montlis in ench of ibree leîtr

/і!

1
1 commode, valeur.. 
ou 1 chaise, (Morris) valeur

argent......... .........
Table de Salon 24 x 24 jjcs, valeuV, 
ou chaîne avec pendant pour dame 
ou 1 rasoir (Gillette’s Safety)
OU ARGENT....... У)........

... E11 dessus de 5 abonnements et eu dessous de 20 nous W
donnerons un prix particulier variant suivant le nombre 
d abonnements. JR

pour as
ABONNEMENTS

mleurs attaques, qui fuient d’u­
ne extrême violence, u ’ont pas 
gagné du terrain autour de 
Reims, qu’ils ont bombardée 
toute la journée.

ou

• r»
/t> POUR 20 
/h ABONNEMENTSLe canir d'une 

est un
femme aimante 

sanctuaire d ’or où règne sou­
vent une idole d'argile.

/14
houec is rc- 
ïrformed inere residence is pe Шv

»
“La situation, en somme, n’a 

pas changé.
“Au centre, nous avons fail 

du progrès du côté ouest dt 
ГArgonne, il n’y arien de 
veau sur notre aile droite.

“La situation générale reste

—o—

La femme est un instrument dan- 

user sansV T*ri3c Spécial_ _ _ _ _ _ _ <i;
A celui qui d’ici le 1er janvier 19/5 recrutera le plus Ж 

grand nombre d'abonnements recevra un prix spécial de w $10.00 eu or. Vâj
... . REMARQUE.—Les renouvellements d’aboiinemenls SI/
■P 4U1 Ve co,,1P‘efont pas pour les autres prix compteront ce- Üi
(P pendant pour le prix spécial. Ж

1geroux dont il faut savoir 
se blesser. •.

jV-.-;.

4*>Beaucoup de prudence n'empê­
che pas toujours de faire des folies, 
ni beaucoup de raison d'en penser! 
ni beaucoup d'esprit d'en dire.
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*»a^k Valeur ali­
mentaire du 

petit lait

Le petit-lait donnée dans les con­
ditions .p i viennet d être mention­
nées à de jeunes animaux produit 
une action dont le résultat est bien 
plus accentué du côté du profit qu. 
chez les animaux plus vieux. 5o. 
Comme il est entendu qiïe le petit- 
lait n’est pas un aliment complet 
et qu’il faut lui ajouter des .subs 
tances propres à remplacer celles 
qui lui manquent, on comprendra 
qu’il a d’autant plus de valeur que 
les substances qui lui sont adjoin­
tes complètent mieux la ration et 
et qu’il a été donnée comme aliment 
dans la quantité voulue qui ne sera 
ni trop considérable, ni trop res­
treinte. A ce point de vue les meil­
leurs résultats sont généralement 
obtenus avec les moulées de blé- 
d'Irtde ou d’orge, ou la graine de 
lin entière ébouillantée.

Comme corollaire de tout ce

da neuf mois $100. De la surveil- vaises herbes ; blanchir les clôtu- 
!ance quant à la nourriture, ae res du jardin, en tenir les allés pro­
temps de sa distribution et à l’état 
da santé des veaux, se convertit en 
un beau revenu en argent.
J’ai tenu я donner la méthode sui­

vie par M. Sharp, dans les terme- 
mêmes dont il =’est servi,

UR LES CULTIVATEURS ІнИ
pres, de même que les abords de la 
maison. Demander aux “hommes” 
qui reviennent du champ si le tra­
vail va bien, si la terre est bien 
égoutée, si le grain de semence, est 
prêt, offrir uu petit coup de main 
pour atteler, dételer les chevaux 
de travail ; pour ramasser Ivs 
petit -s pi rres qui embarrassent 
les champs. Dire aux hommes do 
relever la clôture, de nettoyer les 
fossés. Aider à préparer les plants 
et. pommes de terre et à les semer. 
“Dans le temps des fuin»" aller 
sans hésitation, fsner, râteler, “fou­
ler, décharger. Soigner les oiseaux 
de la basse-cour. Elever poulets, 
canards, oies, dindons. Vendre b*e 
œufs frais et ne manger que ceux 
qu’on ne doit pas vendre

“A l’intérieur :—Sa coucher tôt 
se lever matin, ^’habiller modes­
tement, proprement, économique­
ment. conformément au travail au-

Comment 
acheter un 

bon poulet

Sous l’aile voyez-vous une légè 
re couche graisseuse, arro ndie 
me une noisette ; les veines bleuâtre 
sont elles visibles, sous K peu trans­
parente, blanche et fine ? bonne 
volaille grosse et tendre.

Passez los doigts sur ll’estomae, 
vérifier s’il est bien garni de chair, 
si le bréchet (os saillait de t’estomac) 
est bien droit dans toute sa lon­
gueur, cela sè sent très bien au 
toucher.

Après ces diverses constatations 
qui sont faites presque simultané­
ment, en moins de temps qu’il n’en 
faut pour l’écrire, si le poulet vous 
semble réunir les qualités cherchées 
demandez au marchand : “Combien 
ce poulet ?”

N 'ajoutez pas : Combien ce petit 
poulet ? ni : “Ce vilain poulet V ’ 
Déprécier ce qu’on veut acheter est 
toujours une mauvaise manœuvre. 
Il est plus que probable que le prix 
demandé ne sei a pus exagéré. Ce 
sont toujours les meileures pièces 
dont le prix est moitié moins sur­
fait.

;parc»
qu'elle correspond absolument à cel­
le qut j’ai suivie moi-même pendant 
plusieurs années, li y a plus de vingt 
ans, alors que je gardais un fort 
troupeau de bétail canadien et que 
j'élevais beaucoup de 
gistrés pour la vente aux éleveurs 
La seule différence qu’il y avait 
dans ma méthode était que au lieu 
de moulée patentée pour les 
et d’avoine moulue,je me servais de 
graine de lin entière ébouillantée 
une demi-journée d’avance dans la 
proportion d’une moitié de gelée de 

, Я®* graine de lin pour une moitié de pe-
Vïent d être dit relativement a la tit-lait que je n’avais pas besoin de 
valeur alimentaire «lu petit-lait, je pasteurÿ.-r vu quej avais la facilité 
m en vais ici rapporter ce qu’écrit, de le prendre tout chaud au sortir 
dans le dernier numéro du ‘ Far- du bassin de fabrication de 
mers Advocate” (3 avril 1914) M.
Robt. Sharp, du comté de Lampion 
Ont., sur l’élevage des veaux au 
moyen du petit-lait ;

"Dans le voisinage de notre fa­
brique de fromage et de beurre,
Гоп entend souvent faire la

com- Chaque printemps, vers l’époque 
de l’ouverture des fabriques de fro­
mage ou de beurre, je suis certain 
de m’entendre poser, de diverses 
sources, la question de ce que vaut 
le petit lait de fromagerie pour l’a­
limentation du bétail, et, bien ou'- 
ne réponse aussi minutieusement ré­
digée que possible,afin d ecarter tout 
doute de l’esprit des interrogateurs 
soit donnée, il arrive'que, tous les 
ans, la même question revient, po­
sée par quelqu'un qui, évidemment, 
n’a pas encore senti la nécessité de 
la poser auparavant ou bien n’a 
nas ru occasion de lire une réponse 
faite antérieurement à semblable 
question. C’est pourquoi, je viens, 
aujourd’hui, causer un peu de ce 
que vaut le petit-lait de fromagerie 
pour le cultivateur qui en a à utili­
ser pour les petits, animaux qui 
pullulent généralement sur Jes fer­
mes au

veaux enre
Deux cas se présentent lo. ache­

ter le poulet vivant ; 2o. acheter le 
poulet mort, plumé et paré, prêt à 
être mis au four ou à la broche.

POULET VIVANT
Dans les marchés des villes, les 

cultivateurs se tiennent en rangs 
serrés tenant chacun à la main deux 
ou trois poulets ou canards qu'ils 
ont élevés et qu’ils doivent Ven Ire.

Si peut expert que vous soyez 
dans le commerce avicole, vous re­
connaîtrez sans peine un coq d’u­
ne poule. Choisissez donc à pre­
mière vue Kun ou l’autre, selon 
votre goût En général les coque­
lets sont préférés aux poulettes ; 
leur chair très délicate, a un goût 
fin ; celle des poulettes plus fon­
dante, plus moelleuse, est aussi 
plus fade.

En princiqe ne vous arrêtez ja­
mais à la personne qui vous appel­
le pour offrir sa marchandise, Si 
elle vous la propose, c’est quelle 
vous suppose disposé à payer plus 
cher que les acheteurs ordinaires

Arrêtez-vous de préférence de­
vant un poulet au plumage noir et 
caillouté. La chair est toujours 
fine sous ce plumage. Que la crête 
soit large et d’un beau ronge vif.

Jetez un coup d’œil sur les pat-

veaux

pro- quel on va se livrer. .Vis pas se 
pre fromagerie. Je suis bien prêt à couvrir, pour traire les vaches, du 
admettre que je n’aurais pas obtenu premier "torchon”venn. Faire un 
d aussi bons résultatsavec du petit- j bout de toilette et aller à la messe 
lait sur, gardé une journée dans un pour y communier, si on le peut 
bassin sale, exposé tout le temps aux commodément. Avant de partir 
mouches ou au soleil. mettre la soupe au feu pour le diner.

„ . . ., En terminant je ne puisque répé- Sans tarder, la messe finie, revenir
remarque que voie. : ' J enverrais ter ce que j’ai souvent dit dans mes à la maison, déjeuner si ce „’est dé- 
bien mon lait à la fabrique de fro- conférences d'il y a vingt ans, à pro- jà fait, et se mettre au ménage, au 
mage ; seulement, je ne pourrais pos du la valeur comparée du petit- filage, au tissage, au tricotage, à la 
pas élever de veaux, si je 1 y envoy- luit et du lait écrémé, pour l'ali.m»- couture, etc., etc., selon les circons- 
ais Or, voici du quel maniéré talion des porcs. Les anciennes coin- tances. Préparer les n p-s à heu- 
nons nous y sommes pris pour en die les nouvelles expériences ont res fixes. Ne manger que ce qui 
élevet sur notre ferme, pendant les démontré qu’avec 100 lbs de petit se récolte à la ferme, si l’on a le 
quatre dernières années : lait on produit chez le porc 2 hs talent d'y récolter le nécessaire à

’Nous avons commencé à faire d’augmentation en poids, tandis la famille. Tout apprêter de façon 
boire du petit-lait à nos veaux a qu avec 100 Ibs de lait écrémé on que chacun dise : c'est délicieux '
I âge de trois semaines et nous n’a- en produit 5 Ibs. Cela établit la va Tenir la table nette, la nappe de 
vons pas eu un seul cas de diarrhée leur relative de ces deux aliments toile ou le tapis ciré bien propre, 
pendant les trois derniers étés. A comme étant de 2 à 5. la vaisselle luisante. Se ramasser
un veau de trois semaines, nous J. C. Chapais le toupet et le chignon, et empê-
eoinmençons à donner quatre livres cher par là les cheveux de tomber
de lait entier et cinq livres de petit- dans la soupe.
lait doux pasteurisé, augmentant _ 1-а ver souvent planchers, сіогіибгч
graduellement la quantité de petit- tlNlVîlll sons, plafonds, meubles. Balayer,
lait et «liminunnt celle de lait en- épousseter, laver les vitres et les
tier. On ajoute une cuillerée de fi І •» rideaux. Le soir venu, se rendre
moulée pour les veaux, préparée 1111*50 Cl ^ à l’eglise si on le peut ; si l’on ne
comme du gruau, augmentant la | iYkle peut pas, le souper pris, inviterX-n.
quantité, de gruau graduellement l<* IvfriHC les gens de la maison à faire lapri- -
de manière^ à atteindre le volume ------------ ère en famille. Le çavalier vient-
d une tasse à thé deux fois par jour La femme du cultivateur s’inté- il faire son petit tour, fermer dis­
dans dix livres de petit-lait jus- fesse-t-elle aux travaux de la fer- crétement la porte «lu salon, et fai- 
qu à ce que les veaux aient de six me ? réjouissez-vous la terre ne re à monsieur, devant tout le mon- 
à huit semaines et, alors, on cesse mourra pas. La vraie femme d’ha- (le vos aimables confidences, 
de donner de la moulée à veau et bitant trouve admirablement le Filles de cultivateurs, quand
on la remplace par de la moulée moyen d’attacher aux diverses oc- vous aurez bien remplie ce |>etit
d avoine fine. On ne fait pas cuire cupations de son état, les enfanrs programme, je vous permets de j«*- 
.cette moulée ; on la mêle simple- qui poussent, qui s’agitent autour ter un Coup d’œil sur le cahier d > 
ment au petit-lait. On en donne d’elle et qu’elle garde sous son œil modes de vos grand’mères et d’y
de six à huit onces par jour et on vigilant. Quels sont les divers tra- choisityun modèle. ... de complet,
en augmente la quantité jusqu’à vaux pratiques auxquels puissent que vous copierez «le vos mains, 
seize ou dix-huit onces quand les et, doivent se livrer les filles de cul- Filles de la province de Québec 
veaux ont quatre mois ou aussi tivaleur canadiens ( Lisez bien, demandez aux filles de la province 
longtemps que la source du petit- A l’extérieur ; traire les vaches : d’Ontario si. comme vous, elles
lait n est pas tarie.” placer le lait qui doit aller à la fro- опЬ horreur des travaux «le la ferme

‘On s’arrange pour que les veaux magerie ou à la beurrerie, tout nus- «les.... garçons d’habitants ? 
soient dehors à l'air frais et au so- si bien que celui que Гоп destine DLJVALLON
leil aussitôt quft possible le prin- à la consommation domestique, 
temps. Ayant accès à beaucoup dans un endroit frais et dans «les 
de lionne herbe, d’eau et d’ombre récipients (bidons, plats, b Лs) pro- 
au temps chaud, il profitent à vue pies et exempts de mauvaises 
d’œil.” odeurs ; faire boire les veaux et

"On a essayé de donner le petit- petite porcs; conduire les vaches 
lait clair et de faire manger l’avoi- au champ et les en ramener ; les 
ne entière au lieu de la donner en laver et épousseter en vue de la
moulée, mais nous avons constaté traite ; faire le beurre et p tits і aPPartenle,lts avec cave comprise et
que ^c’était beaucoup mieux de la fromage, s’il y a lieu ; acheter les auss* uue partie du bas, pouvant
donner moulue vj que de cette fa- graines du jardin ou,encore mieux, servir de magasin, 
çon chaque veau a plus sûrement les récolter ; s’occuper des boîtes S'adresser à 
sa part. On n’éprouve aucune iiffi- du terreau, (les engrais nécessaires 
en lté à les accoutumera boire h1 pe- aux couches chaudes ; se préparer 
tit-lait. Ils le recherchent toujours de bonne heure au jardinage ; faire 
avidement. On enlève ainsi d’aussi le devis du jardin (division du 
beaux veaux qu’avec du lait écré- terrain, espèces et qualité à se­
mé au séparateur et même de plus mer) ; ne pas oublier les fleur* : 
beaux que l’on n’en voit souvent voir au semis et plantations : y in- 
L'automne dernier, nous avons ven- téresser les en enfants ; sarcler, ar­
du trois jeunes bœufs à l’àge moyen roser, détruire insectes et

ma

printemps.
Et,* d'abord, disons encore une 

fois de quoi sont composé cent li­
vres de petit-lait : On y trouve 
93 Ibs d’eau, 25 centième de livre 
de gias, 85 centièmes de livre de 
caséine et (l’albumine, 5 Ibs et 20 
centièmes de sucre et 70 centièmes 
de liv
Cola s’exprime ordinairement de 
la. manière suivante :

Si vous découvrez un défaut ou 
si vous avez іш doute, rendez le 
poulet au marcht nd, sans vous oc­
cuper de ce qu’il pourra due der­
rière vous. de. matière minéralerePOULET MORT

Choisissez un poulet à chair 
blanche, à peau fine. Ce principe 
n’est cepemlant pas absolu. Cer­
taines races de volailles demeurent 
excellentes, quoiqu’elles aient la 
graisse jaune.

L’examen des pattes est le même 
que sur le poulet vivant. Les mar­
chands de volailles mortes ont Гha 
bitude d’aplatir le bréchet ou ster­
num du poulet, à J’aide d’un fort 
rouleau de bois. Осі pour lui don­
ner un aspect arrondi,

Vous jugerez de l'embonpoint réel 
en appuyant le doigt sur le dos et 
les flancs. S'il enfonce légèrement, 
c’est que la volaille est vraiment 
grasse.

Qu ’il s’agisse d’un poulet mort ou 
vivant, ne discutez pas le prix en re­
mettant la bête au marchand ; c’est 
en tenant toujours le poulet que 
vous cherchez toujoursà obtenir une, 
conc .‘ssion.Dès que vous l’avez quit­
té, un autre acheteur a le droit 
(droit usuel des marchés) de s’en 
emparer, de le marchander, même 
au prix que vous proposiez.

Quand le prix vous pai ait 
trop exagéré, laissez à d’autre* le 
soin de réduire les prétentions du 
marchand. Revenez,s’il vousr;Appel-, 
le, mais ne revenez jamais le. pre­
mier.

Pénétrez-vous bien de c«jtte véri­
té qu ’un bon acheteur ne reste ja­
mais longtemps devant la même 
pièce, que sa science consiste à 
jeter son dévolu sur la meilleure 
bête, et que celle-là n’est jamais 
payée trop cher.

!
!

Eau, 93.00 ; gras, 0.25 : Caséine 
et albumine, 0 85 ; sucre de lait, 
5.20 ; matière minérale, 0.70. To­
tal, 100.00. Soit, 7 p. c. de matière 
solide.

Si, maintenant, Гоп veut connaî­
tre la valeur en argent de 100 Ibs 
de petit-lait, on trouve quelle est 
plus difficile à établir. En effet, 
suivant les autorités que Гоп con­
sulte, on nous indique une valeur 
pouvant varier de 8 à 40 centins 
du 100 Ibs. Et, cela ne doit pas 
nous surprendre quand l’on vient 
à prendre en considération les di­
vers points qui contribuentà aug­
menter où à diminuer cette valeur. 
Dans un tout récent numéro de la 
"New-York Produce Review”, une 
note de la rédaction mentionne 
cinq de ses points qui sont les sui­
vants : lo. La qualité du petit- lait ; 
2o. son caractère ;3o. l’animal au­
quel il sert d'alimentation ; 4o. l’â 
ge de l’animal qui le consomme ; 
5o. le supplément de nourriture 
qu’on v ajoute et le soin qu’on ap­
porte à le donner comme aliment, 
un mot sur chacun de ses points :

lo. Si le petit-lait est gardé dans 
un bassin malpropre, il perd beau­
coup de son utilité, et, en devenant 
sur, il perd presque toute ia valeur 
nutritive en sucre de lait qui, par 
cette acidification, est changé en a- 
cide lactique, qui no vaut rien com­
me -jubstunce nutritive, »i au con­
traire, le petit lait e.**t utilisé doux, 
après avoir été gardé dans un bas 
sin tenu proprement et avoir été 
pasteurisé, il a toute sa valeui nu­
tritive. 2o. Par caractère, l’on en­
tend la condition actuelle du petit- 
lait lorsqu’on l'utilise, condition 
qui peut lui ôter beaucoup de valeur 
*i l’on en a extrait le gras pour en 
faire du beurre de petit-lait ou si 
l on en a extrait le sucre de lait 
pour le commerce, ce qui le laisse 
à peu près propre à rien. Il est re­
connu que ce sont les veaux et les 
petits gorets qui profitent le mieux 
de l’ali mentation donnée avec le 
petit-lait doux et pasteurisé. 4o.

і .

tes.
Elles doivent être lisse, fines lui­

santes, de couleur noire où grise, 
«où rosée, où marbrés blanc et noir. 
•Jamais jaunes, ni vertes.

Les volailles jeunes ont les ge­
noux gris ; c'est le contraire qui 
existe lorsqu’elles sont vieilles.

L'ergot des coqs jeunes est rond, 
il ressemble à un petit bouton gri­
sâtre. S’il est long et pointu l’oi­
seau est vieux. S’il est court et 
pointu, c’est qùe le marchant l’a 
coupé pour rajeunir sa marchandi-

L•<!se. «MBien que ce truquage malhonnê­
te soit assez rare sur le marchés, 
voici un moyen de le démasquer :

Appuyez légèrement votre ongle 
sur le bout de l’ergot. S'il cède 
sous la pression, si l’empreinte res 
te marquée, achetez sans crainte, le 
poulet est jeune et tendre.

Examinez aussi les plumes ; trou­
vez-vous entre elles de loin en loin 
des filaments longs et ténus comme 
des cheveux ? l’animal n'a pas un 
an, car il n'a pas mué,ces filaments 
tombant à 1a première mue.

Prenez le poulet entre les mains 
“par les ailes”, en leroulevent, vous 
vous rendez compte approximati­
vement de son poids.

Les marchanda ont l’habitpdc de 
le prendre par les pattes, et do le 
soupeser en le tenant la tête en bas 
C'est un procédé dangereux, parce 
que,avant de porter leurs élèves au 
marché, ils leur donnent un copieux 
repas pour augmenter leur poids. 
Les oiseaux, ayant imparfaitement 
digéré, risquent d’étouffer dans une 
position anormale.

Si, par malheur, le poulet mour­
rait entre vos mains, vous n’échap­
periez ni aux reproches du mar­
chand, ni à l'obligation de l’ache­
teur qu’il vous plaise ou non.

4-
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A LOUER *

Lî haut de la maison voisine du 
Grand Central Hotel contenant ioUN MALIN.

La familiarité n’est pas plus IA'- 
mitié que le gant n’est la main.

Le cœur, malgré tous les orages 
traversés, tous les outrages subis, 
tdutes les blessures reçues, est tou­
jours prêt à de nouvelles blessures.

Beaucoup de femmes sont jalou­
ses sans aimer, mais toute- femme 
qui aime est jalouse.

J. M. SI ROIS
Grand Central Hotel,

Edmundston N. B.

-
Il n’y a rien de plus beau au mon­

de qu’un homme qui sait être mal 
heureux avec courage.mau-
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TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
CANADA

Hymenée Naissances 4ILA BANQUE PROVINCIA rA St-Hilaire, M. et Mada­
me Willie Collin, une fille 
née le 23 courant.

1
Notre jeune ami M. l’avocat 

Enoït Michaud a uni hier sa desti­
née à celle de Melle Nélida Rin- 
guette de St-Basile.

Le mariage a été célébré par Mgr 
Dugal en présence de nombreux, 
parents et amis.

Les nouveaux mariés se sont em- 
barqés hier soir sur le Témiscouatà 
pour un voyage de noce à Québec 
et les environs.

Nous prions M. Michaud et 
charmante Dame d’accepter 
vœux les meilleurs pour une vie 
conjugale faite de bonheur et de 
prospérité.

dDU CANADAETRANGER
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Si.50
075 A St-Jacques, M. et Mde 

Johnny D. Grondin, un fils.
!TARIF DES ANNONCES
4Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................10 cts

“ par insertion subséquente, la ligne..........................c cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts 
. . . par insertion subséquente... .25 ctsAvis de naissances, mariages et décès.............................................. ................25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, treuvé, etc,

„ .. , . , par chaque insertion... .25 cts
Tant spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé, 
Capital payé, :

; $2,000.000.00 
$1,000,000.00 

Héaerve et lurplue, (au 31 Bée. 1613) $637,873.49
<5j succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick 

Oonaeil d’A.d 
Président - - m'. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie"

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste
Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of thy wood Milling Co.

Hon. LOUIS BEAUBIEN

t .. :

A\St-Jacques, Monsieur, et 
M ad ahvqjoseph Grandprâison, 
une fille. ---------

1
і lnlatra tion

Ex-ministre de 1’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTH 

Vice.-Prés. “Canadian Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros
“Alphonse Racine Ltée." 

M. L.-J.-O. BBAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchemin, Limiteé 
, M. TANCREDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général

sa
Court récitnos

Vice-Prés. -
dans l’Ouest Canadien depuis 
l’année dernière est de retour 
dans sa famille depuis hier.

№1 LOCHES Un brave fermier avait uu grand 
fils, dont il ne savait que faire. Un 
jour, il adopta un moyen aussi ori­
ginal que nouveau pour conuaitre 
sa vocation.

Il pénétra dans la chambre de 
son fils en son absence, mit sur la 
table un billet de banque 
man et une bouteille de wiskey.

Cela fait il se cacha derrière la 
porte en se disant : “S’il prend le 
billet de banque, il fera un homme 
d’affaire ; s’il prend le livre il 
deviendra un homme de lettres, et 
s’il prend la bouteille, il fera 
bon à rien.

Quelques instants après le fils 
arrive ; il s’arrête, un peu interdit, 
devant la table, puis sans hésiter, 
il met le billet de banque dans 
poche, le livre sous le bras et avale 
deux ou trois bons coups de whis­
key.

La Rédaction.

Le Rév. M. Joseph Ouellet 
eu visite depuis quelque temps 
chez sa nièce Mde J os A. Ga­
gné, est retourné chez lui 
hier.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d'Epargtie, sont 
contrôlés par uu COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments snnt examinés mensuel­
lement

BUREAU BE CBNTROLE
(Commissairbs Cbnsbbrs) 

Prés : Hon. Sir Alix. LACOSTE
Kx-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

M. le docteur Simard part 
ce soir pour St-Paschal. 11 
doit revenir dans quelques 
jours avec Madame Simard 
en visite chez sa mère depuis 
quelque temps.

LEDGES, N. B. ou ar- Г.
■

Toutes les dames et Déliés 
qui,désirent se coiffer à bonne 
heure d’un joli enapeau d’au­
tomne peuvent se rendre dès 
aujourd’hui. J’ai un joli stock 
de chapeaux et garnitures de 
toutes sortes d’arrivé, et, Mde 
Blanchard sera ici à la dispo­
sition de toutes pour gai n ir ses 
chapeaux et reparage si vous le 
désirez. Venez abonne heure 
le choix est toujours meilleur. 

Dame Nap. St-Pierrc-

tun ro-
ace-

par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :M. Jos A. Gagné est parti 

hier pour une promenade de 
quelques semaines dans le com­
té de Kent. M. Gagné se ren­
dra probablement aussi chez 
ses frères à Port Daniel P. Q.

b
Succursale і EDJUVJYOSTOJT, JV. B.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.Mde John Soucy, de Glen- 
dyne, P. Q., était en notre vil­
le aujourd’hui.

> LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED)M. George Fournier, fils de 
M. Fournier grand shérif du 
Cté Madawaska absent depuis 
5 aus dans l’ouest Canadien 
est de retour dans sa famille.

M. A. Houde,mécanicien et 
représentant de la fonderie de 
PlessisvHle était ici la semaine 
dernière.Depuis quelque temps 
notre presse à journal fonc­
tionnait mal. M. Houde bien 
que cette presse lui fut incon­
nue a bientôt réussi a trouver 
ce qui faisait défaut, et 
pouvons encore travailler avec 
une presse qui va bien. Merci 
à M. Houde.

nsa
%.

S
>\wLe père lève les bras au ciel en 

s'écriant :
—Mou Dieu, mon Dieu, il va 

faire un politicien !

La question JuiveM. Ernest Lapointe M. P. 
pour Kamouraska était Vhôte 
3e notre député M. Miehaud 
la semaine dernière et cette 
semaine.

Fl tu
l’Nous accusons réception de 

“La Question Juive’’ par l’abbé 
Antonio Huot.

Cet ouvrage fait avec beaucoup 
de tact s’appuie sur des documents 
de ier ordre et présente un grand 
intérêt. Il devrait se trouver dans 
toutes les mains,

En vente à L’Action Sociale 
Québec.

Prix io sous l’unité, $i.oo la, 
douz., $6.50 le cent.

nous Ayez Vos Habits Propres
■

Procurez -vous cette préparation 
qui rendra votre linge blanc 
me la neige sans décolorer les étof 
fes de couleur.

Cette préparation enlève les ta­
ches de graisse, de thé de café, de 
sang de rouille, et spécialement 
toutes les taches sur le linge des 
enfants.

Sur réception de 35 cents nous 
vous enverrons cettte préparation 
avec direction.

S'adresser à,
PINET & CO.

3338 St-Hubert,
Montréal, P, Q.

J»
J®com-Les deux députés sont allés 

à la pêche et se sont parait-il 
fait amusé.

—o—

Mme Midland, mère de 
M. Théophile Midland est 
décédé dimanche dernier 
l’âge de 82 ans. Son service 
eu lieu hier matin.

Nos sympathies.

J®'J Melle Virginie Thibault en 
visite depuis quelques semai­
nes à Warwick P. O. est de re­
tour chez son pèle M. A. E. 
Thibault. •

>4.
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loyeuse FêteM. Raymond Thibodeau, de 
Ste-Anr.e de Madawaska, était 
de passage à nos bureaux ven­
dredi dernier.t CABANO, P. Q. Samedi dernier de nombreux 

amis de M. l’avocat Enoïl Miehaud 
se réunirent à la salle Marquis afin 
de lui présenter leurs vœux et d’en­
terrer sa vie de garçon.

L’asssistance était nombreuse et 
il est rare de voir à un enterrement 
autant de figures réjouies. Ma foi, 
je crois qu’un bon nombre aime­
rait à voir ces sortes d’enterre­
ment sans “libera” se répéter plus 
souvent.

L'adresse fut lue par M. Paul 
Arsenault et M. Miehaud y répon­
dit par des paroles bien pensées, 
mais qui jettèrent dans nos âmes de 
vieux garçons un pen d'émoi, 
ça perçait que M. Miehaud était 
heureux de mourrir à notre vie pour
renaître à la vie du conjugo............
Allons tant mieux, puisque le moy­
en d’être heureux c'est d’être 
tent de son sort.

Après M. Miehaud, on eut le plai­
sir d'entendre quelques remarques 
de MM. L. A. Dugal, Dr Sormany 
Dr Simard, J. M. Sirois et Durait, 
seau.

La soirée fut très gaie, 
sons comiques et chansons parioti- 
ques se mêlèrent aux rires et aux 
histoires amusantes jusqu’à 
heurs avancée de la nuit, alors que 
chacun s’eu retourna en formant 
des vœux pour que bientôt un au­
tre célibataire se fasse enterrer.

A M. Miehaud et à sa jeune épou­
se nous réitérons nos vœux de bon­
heur de longue vie et de prospérité.

VIEUX GARÇON.

Dimanche dernier, M. et 
Mde J. O. Bigué, accompagnés 
de M. et Mde Georges Bérnbé 
amis de ces derniers faisaient 
part d’un joli tour en auto; ou 
rendit à Notre-Dame et tous 
rctournèren à leur demeure 
enchantés de leur jolie pro­
menade.

dSSÉEs щMelle Emiuerson invite tou­
tes les dames et Demoiselles' 
à venir voir son exposition de 
chapeaux qui aura lieu jeudi 
le 24.

■:
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CONTRAT de la MALLE ?
DÉS SOUMISSIONS C ACHETÉES, adressé., 

au Ministre de# Poste*, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi,le 20 Novembre 1914 pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme de 
quatre années trois fois par semaine, aller et 
revenir, entre Comeau Ridge et Woodvillc 
à commencer le 1er Janvier prochain.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de Comeau Ridge et au bureau de l’Ins­
pecteur des Postes oil l'on pourra aussi se pro­
curer des formules de soumission.
Bureau de l’Inhi-kctku* пня Postes, ) 
Bt-John, N. B., le І5 Septembre 1914. )

N. R. COI.TF.R, 
Inspecteur des Postes.

іj
■Logeaient an Grand Central 

ces jours derniers : MM. R. Mo- k *k International Harvester Co. ot A 
Canada Ltd.

r ' ST-JOHN, N. H.

Èlin. Welly Fraser, J. R. Beau- 
det. de la Rivière-du-Loup, P.
Q. ; L. P. Laroehelle.E. Giliy,
H. Bazin, P. G. Masson, C.
H. Débigaré, N. Marauda, de 
Québec ; J. A. Beandette, E. A.
Dv.ranceau, J. A. Pelletier, H.
E. Morin, de Montréal ; W. T.
Scott, de Van Bureii ; W. S.
McKenzie, delà Rivière Bleue,
P. Q. ; L. D. Daigle, du Lac 
Baker, N. B. ; W. Cliarette, Rapprendre que notre dévou- 
Graud Isle, Me. ; A. Houde, éc citoyenne Mde Isidore St- 
Plessisville ; Jos Martin, St- Jean ‘(Ta été opérée à Г Hôtel- 
Jacques ; John Clark, Rivière] Dieu de St-Basile pour un des 
Verte ; Maxime Marquis, St- les plus sérieux de l'appen­

dicite est en bonne voix de 
guérison.

CONNORS, N. B.
1 v

Mercredi dernier, Mde P. X. 
Blanchard, de Ledges, N. B., 
était en visite chez Mde Geor­
ge Bernier.

■car
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LAC UNIQUE, N. B. CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS C ACHETÉES, adressées 

au Ministre des Postes, seront reçues A Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le 131ПЄ Novembre 1911 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les Conditions d’un Contrat pour tin ter­
me de quatre années trois fois par semaine 
aller et revenir, entre Nictau et Plaster Rock 
à commencer au bon plaisir du Ministre des

Nous sommes très heureux

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de Nictau, Plaster Rock et autres bu­
reaux de Poste sur la route, et au bureaux de 
l’inspecteur des Postes oà Von pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.
Bureau de l'Inspecteur dbh Postes, )
St. John N. B. le ai Reqtemhre, 1914. /

N. R. COLTER, 
Inspecteur des Postes.

* Agathe, Me. ; Alf. Gariepy, 
de I.ongueuil.

une -

Bicycles et ligne complete de 
fourniture toujours en mairia

Toute commande par téléphone ou par 
malle recevra une attention immédiate.

J. Adolphe Hebert,
IVl.V ЯІ/НЖЛ,

m

Ayez les cheveux frisée
M. Jos R. Long, conseiller] CROCKETT, N. B.

municipal pour la paroisse du | Me„e Henriette Lizotte qui 
Lac Baker, accompagne de sa était absente depuis quelques

mois en service au New Vic­
toria Hotel à Edmundston é- 
tait eu visite chez les siens 
ces jours derniers.

Sur réception de 35 cents nous 
vous enverrons le traitement avec 
direction pour maintenir les che­
veux frisés.

S’adresser à,
PINET & CO.

3338 St-Hubert,
Montréal, P. Q.

1m
"dame était de passage à nos 

bureaux hier.
1

En face du Collège,
Van Buren.

ЩI ,

JUn homme qui est assez vieux 
pour être sage est trop vieux pour 

lêtre.........amoureux.

Mt.

3Lm. Aube qui était W
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La Fart me Snow White lait dm meilleur Fain
лЧ :

W.:4. Щш
ШШШшШвШЯшят

. '> M;

ш. . : V іЖ ,

1 IS! ■viÊ'Ûo .

U.’ і I7

m «_.

Vgvnts des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

L’engin à l’huile de charbon de VI H. C. 
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. LT. 
H. C. en possède une ligne complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les requi­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiie l’I. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer uu moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux * car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durée.

E11 plus tous les engins de l’I, H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de 10

TIIOS. CLAIR,
Clair. N. B. 

JERRY HOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Àlbertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON TH ERR I AULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN,
Martins

S. SIMKEVITZ,
Grand Falls 

DOCITHE NADEAU, 
Baker Brook

à 20% de plus que le pouvoir certifié.
Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 

vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la
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